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BLE : - prises de bénéfices au profit du maïs par effet de spread dans un marché suracheté, 

 - pression vendeuse venant d’Inde qui veut booster son programme d’exportation en baissant ses 

taxes de 13%. Au 1er octobre, le stock était de 36,1 millions de mt contre un objectif gouvernemental de 11 

millions, 

 +/- la météo tourne un peu au défavorable en Argentine, Chine et Russie, ce qui soutient le marché, 

alors que les conditions de semis restent excellente aux US, 

 +/- reprise du dollar hier PM, avec l’espoir de voir les choses s’arranger rapidement aux US, ce qui 

a légèrement supporté les blés européens en clôture, 

 - inspections export (les seules stat disponibles) < aux attentes avec 25,287 millions de bx (29,78 il 

y a 8 jours), 

 

MAÏS : + l’inverse du blé, avec reprise des achats de la part des fonds, dans des conditions survendues, 

 + les farmers ne sont pas trop vendeurs aux prix actuels, avec une demande qui grimpe, préférant se 

concentrer sur la récolte des soja, 

 + le marché est persuadé que les Chinois ont acheté du maïs la semaine dernière, mais, faute de stat, 

ne peuvent en avoir la confirmation, ce qui force la prudence, 

 - inspection < aux attentes, avec 21,7 millions de bx (25,3 il y a 8 jours), 

 

SOJA : - en baisse malgré les chiffres de crush, d’exportation et le sentiment que la consommation chinoise 

sera meilleure que prévue, 

 - une météo favorable aux semis en Amérique du sud et à la récolte aux US, 

 + les marges de trituration continuent de s’améliorer en Chine et les prix du maïs sont élevés, 

 + crush en septembre selon le NOPA à 108,68 millions de bx contre 106 attendus et 110,5 en août, 

 + des inspections > aux attentes avec 47,38 millions de bx (30,6 il y a 8 jours), preuve de 

l’amélioration des disponibilités et de la demande 

 

A SUIVRE : toujours les incertitudes liées au shutdown, ce qui empêche le marché de prendre une orientation 

ferme et durable.


